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Considéré par certains historiens comme le descendant du Pok-ta- pok Ueu

Inca du Vile si~cle avant J.C.),le basket bail esl un sport collectif créé par le

Professeur James NA1SMlTH vers 1892 à Springfield. Lors de la mauvaise saison,

les futurs professeurs d'activités physiques spo(tives n'avaient auc.un enthousÎasme

à pratiquer les séanres d'éducation physique et de gymnastique qui leur étaient

dispensées. Pour remédier à ce',a, NAISMJTH déc',da de trouver un nouve2U jeu

répondant aux conditions spéciales qui leur étalent imposées et aux aspIrations

athlétiques des étudiants, C'est ainsi que le basket-baH naquit avec cinq principes

fondamentaux révélant du même coup son caract-àre spéCifique. D'après lui, ce jeu

sportif est un puissant facteur d'éducation. Ain . les joueurs doivent "mettre tout le

coeur et toutes leurs forces dans la recherche de la victoire, mais aussi garder

constamment le contrôle de leurs réactions", Lucien HERR, 1980.

Ce sport draine aujourd'hui de;;; millions d'adeptes. Il oppose deux équipes de

cinq joueurs chacun3, avec deux mi-temps de vingt minutes séparées par dix

minutes de repos. Le but du jeu est de s'approprier le ballon ou de le conquérir, en

vue de marquer un panier Il s'agira donc de réaliser le plus de points

possibles que l'adversaire et d'en ercaisser moins, tout en respectant les

contraintes imposées par les conditions de jeu (ballon, terrain) et le règlement. Ceci

fait ressortir l'importance même de la possession de balle.

Des méthodes d'évaluation ont été proposées de façon générale par

plusieurs auteurs. Il s'agit de BOSC et GROSGEORGE (Pans, 1976) DEAN SMITH

(USA, 1981), GARBA (1981), BOUTMANS (\So8) MaiS nous nous sommes surtout

appuyés sur la méthode de B. GROSGEORGE et de M. BERGERON pour mesurer

l'efficacité offensive à travers les paramètres: fréquence de possession de balles,

de durée de l'attaque et de la performance (puÎnts marqués).
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Le passage de la phase défensive à la phase d'attaque suppose un gain de

balle. Et posséder le ballon permet à l'équipe de développer son jeu. Mais la

possession en terme de fréquence el de durée a-t-elle une Influence au niveau de

la performance d'une équipe?

Le but de cette étude est de savoir pO'.Jr quelle fréquence et quel temps

d'attaq'Je, l'équipe est-elle vraiment efficace? Est-ce à dire que pendant une

rencontre, l'équipe qui conserve mieux la baJie ~st forcément la plus pertormante ?

A J'inverse pouvons-nous dire que l'équipe qui a une durée d'attaque et une

fréquence faible peut ne pas perdre la rencontre ':'

Ces hypothèses seront verifiées à l'ocassion du championnat d'Afrique des

clubs champions de basket-bail féminin de Dakar 1S.93. Ces données pourront être

utilisées par les entraÎlîeurs.

Nous adopterons d'abord une défilîil,cn de l'attaque et ses

composantes, puis les méthodes d'évaluation et la définition des différents concepts

libellant notre thème.

Ensuite nous aborderons successivement la méthodologie, la présentation

et l'analyse des résultats, la discussiolî et enfin la conclusion générale.



,
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A- L'ATIAQUE

La grande richesse du basket-bail réside dans le fait que le jeu est soumis à

des contradictions. La vérité du jeu, son esprit général, sont soumis à la haute

compréhension de cette double nécéssité qui est de chercher à marquer un but à

l'adversaire tout en s'organisant à prendre des atlitudes offensives et défensives,

Las phases s'enchaînent à une grande vitesse. A chacune d'elles correspondent

des organisations collectives. Chaque Joueur doit se soumettre afin de résoudre

rapidement le problème posé.

L'attitude offensive est une disposition 9 '~nérale qUI se déclenche dès que la

prise du ballon est assurée. Autrement dit, dès que l'équipe est en possession du

·ballon, tous ces éléments adoptent une attitude dont le but est de chercher à

déséquilibrer la défense adverse, ceci dars te but de lui marquer un panier.

Trois buts sont remarqués au niveau rte l'attaque d'équipe d'après le manuel

canadien (niveau 3) :

- obtenir un lancer avec de bor,nes chances de réussite à partir d'un jeu

élémentaire, d'une manoeuvre d'ensemble ou d'une conception de jeu;

- établir une bonne position de récupération;

- maintenir un bon équilibre défensif.
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1 - ORGANISATION COLLECTIVE

Pour Léon THEODORESCO (1965), pendant le match, l'organisation collective

constitue le moyen par lequel une équipe essaie de valoriser les qualités propres

des joueurs.

Cette organisation est déterminée par la création de conditions, non seulement

pour atténuer les différences dans leur préparation mais aussi pour anihiler les

qualités positives des adversaires et de spéculer sur leurs faiblesses.

Elle est caractérisée par une conception de jeu, des systèmes de jeu, des

schémas tactiques, des combinaisons tactiques et des actions individuelles

La conception de jeu est l'idée générale sur la nleilleure façon de l'équipe,

d'utiliser toutes ses possibilités pour atteindre le but fixé. C'est ce que

THEODORESCO qualifie de "personnalité collective".

Un "système de jeu" est la forme générale d'organisation des actions offensives

ou défensives des joueurs d'une équipe. Cela est uéfini par J'établissement d'un

dispositif et par l'élaboration de certains principes de collaboration entre les joueurs.

Un "schéma tactique" consiste en la détermination, à partir du dispositif général

pré-établi par \e "système de jeu", de certains principes et de certaines formes de

déplacement des joueurs et de circulation du ballon. Il est appliqué dans le but de

réaliser une action collective efficace en rapport avec le dispositif de défense

adverse.



- 5 -

Une "combinaison tactique" est la coordination, dans le cadre d'un "schéma

tactique", des actions individuelles d'un nombre limité de joueurs dans le but de

réaliser une tâche partielle et temporaire Indispensable au succès d'une action

collective générale.

Les actions individuelles sonl la concrétisation de l'action collective. Elles sont

caractérisées par j'utilisation de procédés techniques (placement, déplacemerJt,

l.Jtilisation du ballon) les plus judicieux, par la réalisation partiolle ou temporaire du

jeu dans le cadre de l'organisat'.on collective

2 - LES PHASES DE L'ATTAQUE

L'attaque est la situation de jeu dans lae,uelle une équipe se trouve en

possession du ballon et tente d'entreprendre des actions ayant pour but de marquer

un- panier. Dans l'exécution de l'action offensive, plusieurs étapes ou phases se

distinguent:

2.1 - La phase de conception

C'est la phase qui se réalise en même temps que la phase terminale de la

défense. Elle consiste à rechercher les possibilités de rentrer en possession du

ballon, par une organisation collective de l'équipe
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2.2 - L'entrée en possession du L lion

Elle détermine le passage, pour une équipe, de l'action défensive à l'action

offensive. Elle est le fait:

- d'une vio:ation ou faute d'un attaquant adve~se ;

- d'une interception par un défenseur;

- d'une récupération du ballon à la suite d'un tir manqué par un adversaire

ou après un entre-deux;

- d'une remise en jeu à la suite d'un panier manqué par un attaquant

adverse.

2.3 - Le passage en zone d'attaque

Elle est caractérisée après l'entrée en possession du ballon, par le passage de

l'équipe en zone adverse, Ce passage nous permet d'identifier trois situations de

jeu au niveau de l'aTtaque. Ce sont les situations de jeu rapide~les situations

de jeu plus ou moins rapideset celles de jeu JentEs.

2.4 - L'organisation ':iu dispositif d'attaque

Elle est le résultat du pa.:isage de tous les joueurs de l'équipe en zone d'attaque

et l'occupation de leur poste en fonction du dispositif défensif. Elle détermine le plus

souvent les conditions de base pour la mise en oeuvre des phases sUÎvantes. De

plus, la rapidité de son exécution dans la forme qui s'adapte le mieux à la forme de

la défense adverse est souvent un facteur de réuss~te.
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2.5 - La préparation de l'attaque

Elle est caractérisée par une circulation des joueurs el du ballon dans le but de

désorganiser la défense adverse et de provoquer une faiblesse de celle-ci, La

préparation d'attaque permet également à l'un des attaquants de se trouver en

position favorable pour conclure. Phase capitale, la réussite de l'attaque dépend de

son bon déroulement rationnel. Toutefois, elle est limitée dans sa durée par la règle

des trentes secondes.

2.6 - La conclusion de l'attaque

Elle se concrétise par le tir au panier réalisé par un attaauant. La conclusion de

l'attaque est le résultat de la préparation de l'attaque. .Jar sa rapidité, son

opportunité et son efficacité, elle revêt une lrès grande importance et engage

toujours la responsabilité du joueur qui l'exécute.

3 -LA CONTRE-ATIAQUE

La contre-attaque a été, en basket-bail comme dans tous les jeux sportifs

collectifs, la forme première de l'attaque. Elle est une situation de jeu rapide

caractérisée par l'accélération brutale de jeu sur la longueur du terrain lors du

passage de la phase défensive à la phase offensive. Elle est déterminée aussi par

la suppression de plusieurs phases de l'attaque normale, en particulier

l'organisation du dispositif d'attaque et la préparation d'attaque.
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Son but est de trouver une position de tir sans Opposition sous le panier, en

prenant de vitesse l'adversaire"

Toutefois, sa réalisation est conditionnée par certaines situations de jeu. En

effet, cette rapidité d'exécution doit coincider avec une relative lenteur de réaction

défensive de l'équipe adverse pour assurer un repli défensif ordonné et

l'organisation de son dispositif de défense

Les contre-attaques peuvent être lancées à partir de différentes situations de

jeu comme le rebond défensif, les interceptions des remises en jeu après un panier

ou un lancer-franc réussi par l'adversaire et enfin d'un entre-deux.

Elle peut s'organiser de différentes manières tout en respectant certains

principes communs qui visent à déterminer les phases la caractérisant.

Le premier prinLi?e stipule la sortie rapide du ballon après la récupération dl.'

ballon (par rebond, interception, panier manqué,sortie de balle... ). Cette première

passe (passe de dégagement) est à l'origine du déroulement d€ la contre-attaque

Elle revét une importance exceptionnelle. Il s'agit pour le joueur qui a récupéré le

ballon, de le transmettre au coéquipier le mieux placé, dans les meilleures

conditions et d'une man:lère telle que la contre-attaque présente les plus grandes

chances de ré'ussite.

Le deuxième principe. vise la progression du ballon et des joueurs vers le

panier adverse. soit par passe longue (avec un partenaire seul d~vant), ou par

redoublement De passes rapides entre les joueurs échelonnés, tout le long du

terrain, soit par 'dribble. Ce principe englobe les deux phases que sont la phase

d'occupation du ;coulCJir central et l'occupation des couloirs latéraux.



- 9 -

Pour la première phase, il s'agit pour le joueur recevant la passe de dégagement

d'occuper le couloir central par dribble ou de faire la passe à un coéquipier J'ayant

déjà occupé, Dans la deuxième phase, les autres joueurs se répartissent au niveau

des couloirs latéraux et intermédiaires.

Fixer la défense en fin de contre-attaque, tel est Je principe suivant. Il est fait le

plus souvent par le joueur en possession du ballon dans le couloir central. EUe

permet l'obtention d'un bon surnombrement efficace €)n fin de corMe-attaque.

L'avantage numérique peut se réaliser à deux contre un, trois contre deux, quatre

contre trois, cinq contre quatre..

Le dernier principe vise à tirer le plus près possible du panier. C'est la phase de

la conclusion de l'attaque SI la fixation de la défense est réussip., le joueur qui

arrive en surnombre, doit couper dans la raquetle libre pour réaliser un tir en course

après réception du ballon de son partenaire.

Toutefois, un tir à mi-distance seul peut-être tenté si aucun partenaire ne

se trouve en surnombre

4 - L'ATTAQUE DE TRANSITION

La création de surnombrement devient difficile actuellement en haut niveau.

Face à cette situation, nous notons l'émergence d'une attaque, phase intermédiaire

entre la contre-attaque et l'attaque placée depuis quelques temps. C'est Je jeu de

transition. Son -but est de créer des solutions de tir avec une faible opposition avant

que la défense placée adverse n'ait eu le temps de s'organiser. Elle est une

situation de jeu ni rapidA, ni lente
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5 - L'ATIAQUE PLACEE

Lorsque le panier n'a pu être marqué rapidement et que la défense adverse es!

repliée, l'organisation collective semble indispensable Elle est caractérisée par un

ensemble de mouvements offensifs dont le but est la destabilisation de la défense

et de trouver ainsi des positions cie tirs confortables.

L'attaque créé alors des "combif1aisons" ou "systèmes de jeu" susceptibles de

mettre en péril l'équipe opposée.Les différentes phases de l'attaque normale (citées

précédemment dans les phases de l'attaque) sont respesctées.

Pour THOLOZAN M. (1991) contrairement à la contre-attaque, l'attaque placèg

demande de la patience pour aboutir. En effet, trop souvent les joueurs précipitent

trop leurs tirs alors qu'une meilleure situation aurait pu être créée en "travaillant"

plus longtemps l'adversaire, ToutefoIs, pour son bon déroulement, une organisation

collective et une coordination des acteurs est impérative, sans quoi les ac:irms

individuelles peuvent la contrarier et la rendre inefficace.

Au début de l'attaque, les joueurs occupent certaines positions sur le terrain,

constituant ainsi un cadre de référence auquel l'équipe fait appel chaque fois qu'elle

se trouve désorganisée. A chaque mouvement de l'équipe, les joueurs doivent

occuper à nouveau une place libre pour préserver l'équilibre de l'attaque'(sauf choix

tactique exceptionnel). De ce fait, deux formes de jeu sont à constater à ce niveau:

le jeu sans ballon et le jeu avec le ballon.
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Le jeu sans ballon revêt une importance pour le jeu collectif. Il est défini par le

déplacement d'un joueur n dyant pas le ballon, ceci dans le but de créer un espace

vide, un mouvement offensif et de fixer les défenseurs, pour se démarquer, pour

porter des écrans, pour recréer l'équilibre offensif.

Le jeu aV6C ballon offre une gamme variée de possibilités. Certains principes

régissent ce jeu:

- l'orientation du joueur vers la cible dès la réception avec la position de

base dite de triple menace (tirer- passer-dribbler) ;

- la lecture du jeu qui nécessite une vision complète du jeu afin d'analyser

les placements et les mouvements des autres joueurs;

-le choix de l'action après un bonne lecture du jeu. Elle est la réalisation de

l'action la mieux adaptée à la situation présente. Ce choix peut porter sur

l'attaque du panier par pénétration pour tirer en course ou à mi-distance, ou

passer la balle ou dribbler pour fixer un ou plusieurs défenseurs.

Notons cependant, que l'attaque placée peut présenter sous plusieurs formes

selon le dispcsitif et le type de défense de l'équipe adverse (dispositif 1-2-2; 2-1-2;

1-3-1 ; 2-3; etc")

B - METHODES D'EVALUATION

Tout entraîneur est confronté à la question de savoir comment à partir de

l'observation d'une rencontre, d'une séquence

de jeu, peut-il établir de façon tangible, un diagnostic. Ceci lui permet d'about· à la

formulation d'objectifs précis, la mise en place de situations cohérente,s et

l'évaluation chiffrée des progrès
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Le logiciel permet de réaliser une évaluation de la performance individuelle telle

qu'elle est proposée à partir d'un baréme inspiré de la proposition de Bosc et

Grosgeorge en 1976.

h'1 HEuSSI A 2 POINT S 2

TIR REuSSi A 3 POINTS J

L.l..~-JCER FRANC RE_::'::;I

flR A:..,T;)~~;,TIQuE REUSSI APRES Rf:BUND .4

TIR AL. TQMATIQUE MANQUE APRES REBONü ë

REReND DEFENSIi= 2

REBCND OFFENSrl= J

;..>p,:::,St:. OECISIVE 2

INTERCEPTION, :1

CONTRE, :1

rAuT~ t-JERSONNELLE ADj/ERSE: PROVUQuEE .

VIOLATION, MAUVAISE PASSE PROVOQUEE: :2

rlf, MANQuE A 2 Pülr-.TS. 2

TIF< MANQuE A :1 POIMS :1

LANCER ;:RAr-.;C MAN.QUE ..

TIf; CONTRE J

FAUT:: PERSONNELLE DEFENSIVE: :1

FAUTE PERSONNELLE OFFENSivE .,

jl(JU·]I.jr., .""""'lNAI;;'!:. P;:"SSE <:

E:!AlLE INTERCEPEE J

, .

1

....
W

1

TABLF-AlJ l, Figure { - Grille d'évaluation de la performance
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les manières d'évaluer la performance r "lnt nombreuses au basket-bail. En

effet, beaucoup d'auteurs, ont pu proposé une façon d'évaluer la performance en

attaque.

BOSC et GROSGEORGE (1976) créenl un barème des actions

individuell8s permettant en l'appliquant aux données enregistrées par le logiciel

intitulé BBSTAT, d'évaluer la performance indiv,duelle (voir tableau l, figures 2 et il.

L'avantage de œtte méthode est qu'elle permet la saisie des actions à partir de

j'histoire de la rencontre. Ceci est possible grâce aux informations relatives à la

composition de l'équipe sur le terrain, la chaîne "action-numéro de joueur", les

paniers adverses, la durée de jeu... Cette méthode permet de prendre en compte

davantage d'informations. L'accès rapide aux données peut ainsi constituer une

aide au managérat.

GARBA (1981), reprenant une méthode de VALKOVA (1974) propose,

d'attribuer une note d'efficacité aux joueurs en s'appuyant sur les paramètres

habituellement retenues. Un coefficient pondéré par rapport au temps de jeu est

accordé à chaque action réalisée. Par exemple:

1. Rebond = offensifs + défensifs / nombre de minutes de jeu

2. Balles perdues = nombre de situations négatives / nombre de minutes de jeu

3. 8alles gagnées:::. nombre de situJtions positives / nombre de minutes de jeu

4. Fautes personnelles:::. nombre de fautes personnelles / nombre de minutes de jeu

5. Tirs = pourcentage d'efficacité x nombre de paniers / nombre de minutes de jeu x

100

6. Lancer-francs = pourcentage d'efficacité x nombre de lancer-franc5/1 000

L'efficacité du joueur est Ê:'gaJe :
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E=(1+3+5+6) (2+4)

L'intérêt d'une telle évaluation est selon lui, surtout pédagogique dans la

mesure où l'analyse révèle U:l indice de performance allant au

delà de la seule référence aux points marqués. Le quotient

obtenu est ensuite référé à une échel!e en 11 points allant

d'une performance excellente à une performance insuffisante.

Les limites dE' cette méthode est qu'elle valorise beaucoup l'action de rebond,

par rapport aux interceptions et aux points marqués d'une part, et que d'autre part,

l'apport des lancer-francs semble sous-estimé.

KaHLER, HAGEDORN (BOUTMANS, 1988) onl dèveloppé des systèmes

d'observations réalisées en direct gràce à l'informatique. Avec deux observateurs, il

arrive à coupler la saisie des actions avec celle des emplacements de tirs en

basket-bail. Cette méthode permet une visualisation graphique des tirs. Ce qui

permet de dresser un rapide bilan après le match (voir figure3).En effet, l'utilisation

de l'outil informatique permet de saisir et de comptabiliser rapidement et sans

erreurs ,un très grand nombre de données, de les présenter clairement et db les,
stocker pour les analyses ultérieures et cumulatives.

L'inconvénient de ce système est qu'il nécessite la présence d'au moins deux

observateurs. Et outre, l'aspect financier, non négligeable, les deux .problèmes les

plus importants a l'heure actuelle sont la difficulté à corriger les erreurs et à
,

identifier avec :,>réclson "la position du terrain".
1
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La grille d'évaluation de SMITH (1981) mesure l'efficacité "e l'équipe en

attaque et en défense, en s'appuyant sur le rapport nombre de points marqués ou

encaissés et nombre de possessions de balles.

Nombre de poiflts marques

Efficacité de l'attaque =------------------------------­
Nombre de Dossessions de balles

Nombre de points encaissés

Efficacité en défense = -----.-----------------~--------­

Nombre de possession de balles

adverses

L'avantage de ce système est qu'il présente l'intérêt de calculer l'efficacité de

l'équipe en ne raisonnant plus Burdas valeurs bruies mais au contraire sur des

valeurs qui tiennent compte du nombre de possessions de balles.

De la même façon, le nombre de balles perdues exprimé par rapport au nombre

de possessions effectives, constitue un meilleur indice d'habileté que le nombre

brut. Pour lui, il faut s'attendre à 15 ou 20 % de pertes de balles (voir figure 4 ).

La performance des deux équipes pourrait ètre comparée de façon

approximative à partir de la différence du nombre de possessions entre les deux

équIpes.
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FIGUHE :) 1- Fréquence et ellicacité des possessions en fonction de la durée de temps
écoulé dans l'attaque

DUREE TOTAL POSS POSITIVES POSS.NEGATIVES

De °j 65 85 6\ % 39%
Da7à12s 126 48 % 52 %
De 13 il 20,5 111 47 % 53%
Da 21 à 29 s 36 41 °;0 59%

1

~
1
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L'inconvénient d'une telle méthode sont qu'elle néglige l'influence des autres

facteurs tels que la technique et la tactique, la vitesse d'exécution et le dynamisme

des attaques.

Et qu'un tel calcul ne fait pas ressortir l'efficacité de l'attaque en un système de jeu.

B. GROSGEORGE et M BERGERON à l'issu du dernier lournoi pour les

qualifications aux jeux olympiques (MALAISIE, 1988), ont u\llisé une méthode assez

proche de celui de SMITH. Le but de leur élude est de voir la fréquence et

l'efficacité des possessions en fonction dE la durée de temps écoulé dans l'attaque.

Ils ont déterminé les possessions positives el les possessions négatives et ont

diVisé le temps d'attaque en quatre périodes de 0 à 6 secondes; de 7 à 12 s. ; de

13 à 20 s. ; de 21 à 30 s. (voir figure 5).

Les possessions positives sont les possessions se terminant:

- par un panier;

- par une action positive sans point marqué (faute personnelle à la défense).

Les possessions négatives sont les possessions se terminant:

- par un tir manqué;

- par des violations ou pertes de balles anormales (interception, faute

personnelle offensive).

L'avantage de ce système est qu'il permet de ressortir l'efficacité de l'équipe

durant un temps d'attaque donné. Il fait ressortir le dynamisme de l'équipe. Il

permet de comparer les équipes les plus performantes et de mesurer le chemin qui

1- les sépare et simultanément de fixer les objectifs opérationnels pour les

compétitions à venir.

,'~
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Les limites d'une telle étude est qu'elle ne tient compte ni de l'aspect technique,

ni de l'aspect tactique des équipes.

Nous avons été inspiré de celle dernière méthode qui nous a permis de faire

une étude de l'influence de la fréquence des possessions et de la durée du temps

d'attaque sur la performance (points marqués). Toutefois, nous y apportons da

légères modific.31ions concernant le tableau. Au lieu de quatre périodes, nous ne

retiendrons que trois (0 - 10 s. ; 11 - 20 s. ; 21 - 30 s), ceci dans le but de faire

ressortir les situations de jeu rapides(ex: contre-attaque) et les situations de jeu lent

(attaque placée)

C - APPROCHE THEORIQUE DES DIFFERENTES CONCEPTS

1./ FREQUENCE

Elle est une indication de l'importance relative de l'effectif d'une classe par

rapport à l'ensemble des classes

constituant une échelle, ou d'une catégorie cJ'un systeme.

Le LAROUSSE de poche la définit comme étant le nombre de périodes complètes

en une seconde.

D'aprés le dictionnaire QUILLET de la langue française (1988), elle est "une

réitération, répétition plus ou moins fréquente".

En effet, nous la définissons dans notre étude comme la répétition d'un

1

acte, d'un phénoméne, plus précisément des possessions.

.'~-",,-;,.,.
•
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2./ POSSESSION

La possession peut~être définie comme la faculté de disposer d'un bien.

Prendre possession du ballon consiste à s'en emparer. Marc THOLOZAN (1991)

donne au ballon "l'image d'un fabuleux trésor, seul au milieu de tous les joueurs et il

est magique. Pour lui, le tenir dans ses mains, c'est le plaisir, le donner à J'autre, au

copain, c'est la joie du partage, J'envoyer là-haut pile dans le cercle, c'est le

bonheur".

Pour ERRAIS B. et HERR L., la possession du ballon est une variable lourde

darls la performance d'une équipe. Le ballon est un capital qu'il ne faut pas

dilapider. En elfet, à adresse égale, l'équipe qui enregistre une plus grande perte de

balles, court à sa perte. "La possession du ballon étant capitale, il faut mettre tout

en oeuvre pour éviter de la perdre" (DUFOUR J, 1974). Cette citation de DUFOUR

fait ressortir ici la notion de conservation du ballon qui est essentieile dans tout jeu

collectif. Elle est liée à un esprit de "gel" du jeu, c'est-à-dire, une temporisation

collective destinée à retarder le déroulement du jeu (par des passes par exemple)

DUFOUR revient cependant pour dire que "la conservation du ballon ne

saurait constituer une fin en soi et devient parfaitement illusoire si elle n'est pas

consciemment considérée comme J'initiale et l'indispensable phase de progression

du ballon vers le but adverse". En effet, le contrôle du ballon, dans toutes ces

formes, doit être non seulement un élément de sécurité pour l'équipe, mais enco're

permettre d'avoir l'initiative du jeu. La possession du ballon implique une action

offensive entreprise par l'équipe dès que cette dernière contrôle le bation. Il faut

toutefois préciser, que la conservation représente Ici une notion collective du jeu.

Elle a pour but de préparer les bases de l'attaque

•
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3.1 TEMPS D'ATTAQUE

Le temps constitue un capital précieux qui appartient au collectif, dont la

gestion efficace est nécessaire. Il est défini par le Petit Larousse (1984) comme

étant "une grandeur caractérisant à la fois la durée des phénomènes et les instants

successifs dans le déroulement". .A travers cette définition le temps appamÎt comme

une durée, une période bien précise. Il est défini comme "une durée chronométrée

d'une épreuve" (Robert des Sports).

A'J basket-bail, le temps se définit comme étant la période durant laquelle le

match se déro~le, donc quarante minutes.

Le temps d'attaque est la période durant laquelle l'équipe entre en possession

du ballon, pour tenter un panier chez l'adversaire. JI dure trente secondes au

basket-bail. Au delà de ce délai, l'équipe est sanctionnée par une perte du ballon.

Par conséquent, son statut d'attaquant change en défenseur.

4.1 LA PERFORMANCE

La performance peut revêtir plusieurs définitions. pour certains, elle est liée à

l'idée d'exploit, de réussite, de succès. Pour d'autres, la performance est liée à

l'idée d'accomplissement et désigne aussi l'effeclion motrice et le résultat actuel.

D'après MALANT-PAMERLANT (1977), "la performance est une mesure du

comportement manifesté par un organisme dans une ou des suites de conditions de

l'environnement et de l'organisme, elle est généralement considérée comme un

indicateur de l'acquisition".
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Pour Paul SIMONET "la notion de performance revêt une certaine ambiguité

liée à son itinéraire particulier". En effet, pour lui, l'emprunt de ce mot à la langue

anglaise et à son application au domaine hippique (liUré) ne sont pas sans rapport

et avec les connotations de "réussite", de "succès", d"'exploit" et véhiculent

généralement l'idée d'un degré d'efhcience élevé

Pour BOUET M., "la performance signifie Uil moyen de mise en demeure de

montrer ce dont on est capable, de faire preuve de toutes ses qualités physiques, la

performance désigne la situation qui est précisément ici comme J'instrument même

par lequel est médiatisé l'effort du sportif"

Elle est définie comme un exploit accompli dans une épreuve officielle et

validée par homologation (Robert des Sports). Par l'accomplissement de l'épreuve,

le sportif recherche non pas le dépassement de soi, par le meilleur de soi.

Autrement dit, dans l'épreuve, le sportif vise à produire la performance

Dans certains sports, la compétition, c'est-a-dire la recherche simultanée d'une

même victoire l'un contre l'autre, ou les uns contre les autres, fournit la structure

même de l'activité sportive. La performance consiste alors en l'obtention d'un

résultat en compétition.

,
Au basket-bail, la performance peut revêtir plusieurs formes (individuelle ou

collective). Au niveau de notre étude, elle est déterminée non seulement par les

points marqués (P.M), mais aussi par le score final de l'éruipe. Le s<?ore détermine

la réussite ou l'échec dans la recherche du but de jeu, c'est-à-dire la performance. Il

définit globalement le rapport de force entre deux éq'uipes.



J
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1. L'OBSERVATION

L'observation est le principal support méthodologique de notre étude. Elle n'est

pas une fin en soi.

"Observer est un travers dans lequel il ne faut pas tomber". (DUFOUR, 1974).

En sport, l'observation est un procédé scientifique, une démarche

méthodologique apte à fournir des éléments nécessaires pour accèder à la

connaissance.

Pour cela dans sa conception et sa ré3.lisalion, il faut éviter tout caractère

subjectif et spéculatif, et toute pratique susceptible de faire ressortir les valeurs de

l'usuel( les instincts, les désirs, les passions et les intérêts personnels).

Cependant, l'observation présente des limites car elle n'e;;! pas totalement

objective. Ces limites doivent être contrôlées, car elles peuvent être à l'origine de

différences notaires entre les observateurs, et pour un même objet.

Pour remédier à cela, nous avons tenu à fixer des conditions de travail, tant sur

Je plan individuel et collectif, ceci dans le but de recueillÎr des informations

objectives et identiques pour tous les observateurs,
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1.1 - But de l'observation

Retenue dans la gamme des procédés scientifiques efficaces dans Je

processus de transmission du savoir en E.P.S., l'observation est une méthode qui a

pour vocation de rapprocher plus de la réalité.

Le but de l'observation est de recueillir des données qui nous permettront

d'appréhender objecti'/ement soit le cours du jeu, soit les div~rses actions (d'un ou

des joueurs, ou de l'équipe dans sa totalité).

1.2 : La population à observer

Notre étude a porté sur les rencontres du Vème Coupe d'Afrique des clubs

champions de Basket-bail féminin qui s'ost déroulé du 21 au 26 Décembre 1993 il

Dakar.

Elle regroupe les équipes suivantes:

-le DUC (Dakar Université Club) du Sénégal

-le DIOLIBA du Mali

- le MAXAQUENE du Mozambique

- le NOCAL de l'Angola

Cette manifestation sportive constitue sur Je plan continental, un important

cadre de regroupement d'équipes très

confirmées (d'ailleurs championnes de leur pays). De-ce fait elle est plus en mesure

de traduire l'importance de notre recherche.
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1.3: L'outil de mesure

Toute méthode d'évaluation des performances, en Basket-bail se sert de

l'observation libre, écrite ou filmée. Dans notre étude, seule l'observation écrite est

utilisée. Elle est une forme d'observation qui s'appuie sur la fixation sur papier des

éléments à observer.

Dans la perspective d'être plus rigou:-eux par rapport à la cueillette des

données de l'observation, nous avons tenu El remettre à chaque observateur une

fiche d'observation, ceci dans Je but d'avoir des données identiques.

2. LES OBSER\/ATEURS

Pour l'observation et la prise de notes dans une telle étude, deux paramètres

sont importants. Ce sùnt la fidélité et la rigueur. Restreindre la collecte de données

aux services d'une seule personne ne répond pas à notre souci d'objectivité. Pour

échapper à certaines défaillances que sont les aléas subjectifs de l'observation,

nous avons pris quatre observateurs. Ces derniers avec un matériel identique et le

même objet d'observation, feront la prise de note séparément sur les fiches.

Cette démarche vise à les affranchir de toute influence mutuelle. Ces

observateurs sont des optionnaires de Basket-bail à l'INSEPS.

Leur niveau de connaissance en Basket-bail est tel qu'ils n'auront pas de

problèmes majeurs dans le système de prise de notes, c'est-à-dire la manipulation

des fiches.
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3. LA FIDELITE INTER-OBSERVATEURS

L'observation doit être fiable car étant un moyen de transmission de savoir.

Dans ce domaine, l'objectivité est une condition difficile à satisfaire. Cette difficulté

est surtout liée à l'importance des facteurs pouvant l'influencer, et à l'infaillibilité des

observateurs.

En guise de vérification, nous avons essayé de procéder à un test inter­

observateur entre les quatre observateurs, afin de voir si les erreurs commises ne

sont pas en mesure de compromettre la fiabilité et la validité des données

recueillies et les décisions prises.

Pour cela, nous avons fait le calcul du coefficient de corrélation entre les

observateurs pour la première rencontre et d'en tirer le coefficient moyen. Cette

valeur sera confrontée à celle d'une des tables pour voir s'il y e: satisfaction de la

fidélité de l'observation. Et elle doit être au moins égale à 80 %.

Avec les quatre observateurs (x, y, Z, k) nous avons obtenu les résultats

suivants:

- coefficient de corrélation (xy) 0 0.991981

- coefficient de corrélation (xz) 0 0.999164

- coefficient de corrélation (xk) = 0.994288

- coefficient de corrélation (yz) = 0.991557

- coefficient de corrélation (yk) = 0.986573

- coefficient de corrélation (zk) - 0.993733

Total des coefficients de corrélation = 5.957296

Coefficient de corrélation moyen = 0.9928826
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Non seulement il dépasse les Ba % ; et comparé à la table de FISHER et YATS

nous constatons qu'il y a satisfaction au niveau de la fidélité de l'observation,

avec: ddl = 3 et =0.05

r = coefficient de corrélation = 0.8783

4. DEMARCHE METHODOLOGIQUE

La fiche d'observation détenue par les observateurs comportent les paramètres

suivants:

-le temps de possessic l de balle (TPB)

- les remarques (RM) qui caractérisent ie TPB :

· pertes de balle (PB)

· fautes (F)

· les points marqués (1 ou 2 ou 3 points) après chaque possession

· la conservation de la balle (r-J) après une tentative de récupération de l'équipe

adverse, ou un tir au panier. (cl. tableau 11.t) •

Au cours des quarante minutes, les quatre observateurs vont recueillir, avec les

fiches d'observation, un ensemble d'éléments qUI nous serviront de source,

référencielle pour la suite des travaux. Avec un chronomètre à la main, ils prennent

en même temps, la durée de chaque attaque (citées précédemment). Chaque

chronomètre est déclenché à chaque fois que l'équipe est en possession de la

balle, et est arrêté une fois que cette dernière la perd. Il est à noter au niveau de

i
lorsqu'il y a faute, perte de balle, tir au panier, le chronomètre est remis à zéro. Le

" .
temps ainsi pris, est reporté au niveau de la fiche.

. 1 •
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Tableau récapi tulatif ct lune rencontre.
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A partir des éléments recueillis sur la fiche d'observation, nou~ ~tablirons un

tableau récapitulatif de chaque rencontre qui nous aidera à déterminer:

- la durée des temps d'attaques divisées en trois périodes:

oà 10 secondes (s), de 11 à 205, de 21 à 305.

- le talaI ou la fréquence des possessions d'Jrant chaque période.

- le pourcentage de possessions positives et négatives de chaque période.

- le temps de possession de balle de chaque équipe (TPB).

- le score final de la rencontre. (Voir tableau Il.2).

Les possessions positives sont ceJlès se terminant par un lancer-franc réussi

ou par une action positive sans points marqués (faute personnelle à la défense).

Les possessions négatives, quant à elles, se terminent par un tir manqué, des

violations ou pertes de balles anormales (interception, falJte personnelle offensive).

Enfin, en nous appuyant de ce té:bleau récapitulatif, nous essayerons de

construire d'autres tableaux pour chaque comparaison dES variables de notre étude.

C'est à partir de ces comparaisons que se fera l'objet d'une analyse détaillée

avant de tirer des conclusions nécessaires.
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EQUIPES FREQUENCE PERFORMANCE

DUC 273 178
- --

DJOUBA 297 151
__o. ---". - '~----- -

MAXAQUENE 281 191
-- - -- - -----

NOCAL 287 162

TOTAL 1138 682
--

MOYENNE 285 171

TAB.111-1 : REPARTITION DES EQUIPES SELON LA FREQUENCE DE POSSESSION
ET LA PER,FORMANCE
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L'observation des rencontres et le recueil des données étant faits, nous

essayerons dans ce chapitre de faire une présentaflon des résultats recueillis.

Durant tout le tournoi, les équipes ont totalisé 1138 possessions, avec une

moyenne d'éq'Jipe tournant autour de 285 possessions (cf. tableau ~11.1).Ceci nous

amène à définir deux catégories d'équipes. La première est caractérisée par les

équipes ayant une fréquence de possession supérieure à la moyenne. Elfe

concerne le DIOUBA et le NOCAL qui lotallsenl respectivement 297 el 287

possessions. La deuxième regroupe celles qu' sont en-dessous de cette moyenne.

Ce sont le DUC (273 possessions) et le MAXAOUENE (281 possessions).

Les calculs effectués au niveau de la performance révèlent une valeur globale

de 682 points marqués avec une moyenne d'équipe égale à 173 points pour

l'ensemble du tournoi. Au ni\Jeau de cette \Ja.iable, les deux finalistes comptabilisent

des valeurs au-dessus de la moyenne (DUC e\ MAXAOUENE) ; tandis que celles

classées 3e et 4e (NOCAL et DIOUBA) \olallSent des performances en-dessous de

la moyenne.
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EQUIPE PERIODE FREQUENCE PERFORMANCE EFFICACITE
(sec)

~

oà 10 152 104 0,68

DUC Il à 20 110 62 0,58

21 à 30 Il 12 1,09

oà 10 129 67 0,68

DJOUBA Il à 20 148 69 0,40

21 à 30 20 15 0,75

oà 10 131 95 0,72

MAXAQUENE Il à 20 131 87 0,66

21 à 30 19 9 0,47

oà 10 126 83 0,65

NOCAL 11 à 20 124 52 0,59

21 à 30 37 , 27 0,72

TAB. m - 2: REPARTITION DES EQUIPES SELO" LA FkEQUENCE DE POSSESSION,
LA ?ERFORMANCE, L'EFFICACITE ET LES PERIODES
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Au niveau du tableau 111.2 nous remarquons que les plus basses fréquences

pour l'ensemble des équipes sont observées durant les périodes de 21 à 305.

L'équipe sénégalaise détient fa plus basse frequence à ce niveau avec 11

possessions pour l'ensemble du tournoi. La fréquence l,a p!~ -:; élevée est

comptabilisee par le NOCAL avec 37 possessions.

Toutefois, c'est au niveau de cette période (21 à 30s.) que la plus grande

efficacité des éyurpes se note sauf pour Je MAXAQUENE qui réalise sa plus grênde

efficacité dur3nt la période de 0 à 10s. Le DUC possède une très granoe fréquence

avec 152 possessions, les autres équipes ne montrant p~5 une différence très

notoire entre cette période et celle allant de 11 à 205.

D'ailleurs le DJOUBA a obtenu sa plus grande fréquence durant ceU~ deuxième

période avec ~48 possessions.

Nous constatons 8ussi, que le deuxième taux d'efficacité (efficacité

intermédiaire) a été réal~sé durant la pénode allant de O. à 10 secondes, sad pour

l'équipe mozambicaine qui localise sa seconde valeur d'efficacité durant la péricde

de 11 à 205.

Les valeurs les plus fa,bles se remarquent avrk les périodes de 11 à 20s. pour

toutes les équipes à l'exception du MAXAQUENE qui réalise son taux le plus faible

durant la période de 21 à 305
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EQUIPES

DUC NO. \L

TPB SCORE FINAL TPB

15'52" 49 42 20'46"

EQUIPES

DJOUBA MAXAQUENE

TPB SCORE FINAL TPB

119'56" 44 73 16'11"

EQUIPES

DJOUBA NOCAL

-
TPB SCORE FINAL TPB

15'27" 53 62 19'49"

EQUIPES

DUC MAXAQUENE

TPB SCORE FINAL TPB

17'33" 59 48 19'03"

TABLEAU 111- 3

Récapitulatif de qtatre natchs avec les variables TPB et

et score final
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Le tableaL '1L3 récapitule les variables TPB et score final {P. M.) pour quatra

rencontres. Le constat au niveau de ce tableau est que les équipes perdantes

totalisent un TP8 supérieur à celui des vainqueurs.

Seule la rencontre entre le DJOLIBA et le NOCAL ne cadre pas dans catte

logique. En effet, au niveau de cette renco:ltre, l'équipe vainqueur totalise un TP8

supériAur à celui de l'équipe

vaincue.

,
,

".
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DISCUSSIONS

La remarque principale faite au niveau du tableau III. l, est que les deux

finalistes (DUC et MAXAQUENE) détiennent les plus petites fréquences de

possessions, mais réalisent toutefois les meilleures performances. En effet, d'autres

paramètres

peuvent entrer en jeu tels que les pertes de balles. L'exemple de la rencontre DUC­

DIOL/BA en est une illustration. Nous constatons ICI, que le DIOL/BA possède la

plus grande fréquence (105 possessions contre 94), mais aussi le plus grand

nombre de pertes de balles (50 contre 43).

C'est la raison pour laquelle B ERRAIS et HERR disent que "le ballon est un

capital qu'il ne faut pas dilapider A

pourcentages d'adresse égaux, l'équipe qui perd des balles court à sa perte".

Les résultats obtenus au niveau du tableau 111.2. montre que les équipes n'ont

pas exploité les attaques placées qui correspondent aux situations de jeu lentes

(période de 21 à 30s.)

En effet, les fréquences faibles observées à ce niveau, en donne une

illustration.

La plus basse fréquence est obtenue par le DliC (11 possessions).

Elle révéle que la moyenne de possession de balles de t'équipe sénégalaise

par rencontre est de l'ordre de il possessions, tandb que le NOCAL, lui détenant la

plus grande fréquence (37 possessions) durant cette période, ne comptabilise en

moyenne que 13 possessions par match. Toutefois, c'est durant cette période que

la plus grande efficacité est obtenue à l'exception du MAXAQUENE, qui, l'observe

durant la période de 0 à 10s. Ceci peut s'expliquer:

- par l'adoption des équipes comme stratégie Ja circulation de la balle et tentent leur

chance dans les ultimes secondes. Ce qui suppose que j'organisation collective

semble nécessaire par l'enchainement de plusieurs mouvements offensifs pour

arriver à déstabiliser la défense et trouver ainsi des positions de tirs confortables.
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- par le fait que les joueurs précipitent souvent leurs tirs alors qu'une meilleure

situation aurait pu ëtre créée en "travaillant" plus longtemps la défense adverse,

c'est-à-dire utiliser au maximum les trente secondes prévues par le règlement.

- par l'inorganisation ou par l'organisation inefficace de la défense adverse.

En effet, l'inefficacité de la défense donne à l'équipe adverse la possibilité

d'accèder plus rapidement au panier. Ce qui fait que les att2ques placées n'ont pas

été utilisées par les équipes.

La période de 0 il 10s. a été cependant exploité surtout par le DUC. Sa

fréquence élevée (152 possessions) nous en donne un aperçu. Les fréquences

obtenues avec les autres équipes ne montrent pas une différence significative entre

Jes valeurs de ces deux périodes.

En effet, la différence entre les valeurs de ces deux périodes, pour le DIOUBA,

est de 19 possessions, tandis que celle du MAXAOUENE est nulle. Elle se chiffre il

2 possessions pour le NOCAL.

Cependant, c'est à ce niveau (période de 0 à 10s.) que le deuxième·~taux

d'efficacité est observé pour toutes les équipes

il l'exception du MAXAOUENE qui lui, détient sa pius grande efficacité durant celle

période.

Cette efficacité de l'équipe mozambicaine pourrait s'expliquer par le fait que

l'équipe est habituée à jouer avec les contre-attaques, et semble même développer

des automatismes. Les mêmes fréquences obtenues dans la période de 0 à 10 s. et

celles de 11 il 20s., de l'ordre de 131 possessions pour chaque période, nous

démontrent celle option de l'équipe pour le jeu rapide.

Au niveau de la relation TPB (temps de possession de la balle) et performance

(p.M.) le fait que les équipes vaincues possèdent un TPB plus élevé que celui des
\' Il

vainqueurs, explique que ces premières réalisent le plus souvent, une bonne

conservation de la balle sans pourtanl y apporter une bonne efficacité.
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F l fait, la comparaison entre le TPB et la performance montre en définitive

qu'un TPB élevé n'entraîne pas systhématiquement une bonne performance, car

maîtriser le ballon constitue une garantie pour sa conservation. Mais cette maîtrise

peut être aussi un handicap dans l'évolution du jeu. Chaque action de maîtrise du

ballon réalisée, permet à l'adversaire de revenir progressivement, dans le jeu et de

pouvoir probablement se replacer et réorganiser leur système défensif. Dans le jeu,

l'équipe doit savoir utiliser les actions de conservation du ballon à bonnes fins.

D'ailleurs, HUGUET rappelle qu'il existe une restriction dans le temps du Basket­

bail, du fait de l'existence des règles de 3 secondes; 5 secondes; 10 secondes et

30 secondes.

Ainsi, une prise de conscience du temps s'établit chez le ba<"ketteur. Dans un

temps qui ne peut être supérieur aux fatidiques, 30 secondes, les joueurs observent

une bi-

personnalité (attaquants se transformant en défenseurs ou vice-versa). Dans les

tranches exactes de secondes ainsi rationnées, le changement de rythme est une

arme redoutable, individuellement comme collectivement.

C'est pourquoi, il précise que "l'obligation d'agir parce

que le temps est compté, fait que le basket est un sport à plein emploi".



"
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Dans une observation effectuée à partir de la Vème Coupe d'Afrique des clubs

champions de Basket-bail féminin (édition 1993 à Dakar), nous avons essayé

d'évaluer l'efficacité offensive à travers les variables fréquence de possession

(TOTAL), ciucée d'attaque (TPB) et la performance.

L'examen des rencontres, nOU3 a permis de recueillir des informations

concernant ces variables. !::IJes correspond~nt I"espectivement à la capacité de

prendre possession du ballon de le conserver et de marquer des paniers.

Le constat qUI se dégage à l'issue de notre élude, est qu'une fréquence de

possession élevée comme un temps de possession de balle élevé n'entraÎnent pas

systématiquement une.: bonne performance. N'empêche que la finalité de ces deux

paramètres est très dé'erminante.

Aussi, elle nous a permis de remarquer avec l'efficacité que les situations de

Jeu I~ntes comme les attaques placées n'ont pas été exploitées. De ce fait, les

COI ,tre-attaques et les jeux de transition (situations de jeu rapide et situations de jeu

plus ou moins rapide) sont les plus exploitées

Partant de ces r:onsidérations notées, nou"; nous rendons compte, que la tâche

qui incombe aux entraîneurs est très délicate.

En vue d'a\; Jir des équipes efficaces dans leurs actions offensives, J'entraîneur

doit veiller sur la manière de jeu de ces joueurs en donnant les consignes

nécessaires; dans Je but de réduire au minimum les erreurs occasionnant souvent

des pertes de balles. Donc, hormis le travail technique et tactique, celui de certains

éléments, telle la perception visuelle est

nécessaire (-Ir pouvant être source d'erreur (cf. en annexe sources d'erreurs

MALHO F)
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En effet, sur le terrain, le joueur peut en fait, être consîrléré comme un émetteur

et un récepteur d'informations; et les erreurs commises relèvent en grande partie

de la non perception d'éléments fondamentaux de la situation, et des appréciations

optiques et motrices.

En matière de Basket-bail, le joueur évolue dans un milieu où ballon,

partenaires, adversaires et situation de jeu sont en étroite corrélation; et limiter

l'activité de ce dernier à de simples éclats techniques d'aclion de maîtrise du

ballon, pourrait avoir de sérIeuses retombées dans l'efficacité du jeu.

El partant du principe que le pourcentage de réussite, en attaque est élevé lors

des dix premières secondes d'attaque, car la défense n'a pas réussi à s'organiser

complétement, les entraîneurs doivent travailler Je plus possible, cette phase de jeu.

Et ils doivent aussi, savoir que Jes joueurs ne peuvent reproduire que le rythme

travaillé à \'entrainement.
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